


























































































VARIÉTÉS 

Jeurs et ses hôtes 

Notre Bulletin de 1956 a donné le récit fait par la duchesse 
de Talleyrand de sa visite, en septembre 1840. au château de 
Jeurs, chez le Comte et la Comtesse Mollien. Peut-être n'est-il pas 
sans intérêt de reproduire ici le récit de cette même visite contenu 
dans une lettre écrite par la Comtesse Mollien à son frère, Jules 
Gollart-Dutilleul. (Lettre extraite d'un article de M. Serge Grand-
jean intitulé : « Le Ministre Mollien et sa femme », dans la 
Revue de l'Institut Napoléon. Octobre 1957) : 

« Jeurs, Dimanche 13 septembre 1840. - A 9 heures 10 mi-
nutes environ, Mme de Talleyrand nous arrivait (vendredi). Elle 
-est repartie ce matin à 6 heures et elle a été pendant tout ce 
temps d'une grâce, d'un mouvement et d'une élévation d'esprit 
qui faisaient réellement regretter que nous fussions seuls à en 
jouir . Je ne connais vraiment rien de plus intéressant et, en 
même temps, de si plein de bon sens et de jugement, de si peu 
recherché, que sa conversation. 

Hier matin, comme elle est peu marcheuse, je lui ai fait faire 
une promenade en voiture : nous avons été voir le château de 
Ménilvoisin. une toute petite lieue au delà de l'autre voisin qui 
commence par Gil (en note : Ménilvoisin appartenait alors aux 
~Broglie et Gilvoisin au comte Jaubert, ancien gouverneur de la 
Banque de France); c'est un très beau et très triste lieu. 

Le soir, les journaux, l'ouvrage, car elle travaille toujours, et 
beaucoup de causeries ont très bien rempli le reste de la soirée ... » 



BIBLIOGRAPHIE 

Quincy-sous-Sénart. 

M. Maurice Lahaye, érudit habitant de cette charmante loca-
lité qui s'étend entre la forêt de Sénart et !'Yerre, s'est fait l'his-
torien de Quincy-sous-Sénart, portant aussi dans l'histoire le 
nom de Quincy-sur'-Yerre1ren-Brie. En deux volumes, il a consigné 
l'histoire de la ville qu'il habite et dont il connaît tous les aspects 
et toutes les étapes; il nous en promet un troisième qui contien-
dra l'histoire de la Communauté des habitants de Quincy-sur-
Sénart, les deux premiers ayant trait l'un à l'église Sainte-Croix, 
l'autre à la Seigneurie; ce dernier est doté d'une préface de M. 
Maurice Perraguin, maire de Quincy-sous-Sénart; M. l'abbé G. 
Proust, curé de Quincy, a donné la préface du premier. 

Cet ouvrage, considérable, est conçu avec la méthode histo-
rique la plus sévère; l'auteur n'avance dans son récit qu'en 
s'appuyant sur des pièces d'archives. 

C'est dire tout l'intérêt qui s'attache à cet ouvrage que l'on 
peut se procurer chez l'auteur, 7, rue de la Mairie, à Quincy-sous-
Sénart (Seine-et-Oise). 

Une paroisse rurale de la region parisienne: Morangis aux XVIe et 
XVII• siècles, par Jean JACQUART, dans Paris et Ile-de-France,. 
T. VIII, des Mémoires publiés par la Fédération des Sociétés Histori-
ques et Archéologiques de Paris et de l'Ile-de-France, Paris 1957. 
L'auteur de ce savant article retrace la vie d'une paroisse du 

Hurepoix appelée Louans avant de prendre, en 1693, le nom de 
Morangis. Situé sur l'immense plateau de Longboyau qui évolue 
de plus en plus vers le stade urbain, Morangis vivait, à l'époque 
étudiée par M. Jacquart, d'une vie entièrement rurale. 

L'auteur étudie successivement les Seigneurs et le domaine 
seigneurial, les paysans et la Communauté rurale. S'appuyant 
principalement sur des documents conservés aux Archives de 
Seine-et-Oise, cette étude constitue une importante et précieuse 
contribution à l'histoire de la campagne sous l'Ancien Régime. 
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P. CAVAILLER. - Le Compte des Exécuteu,,s Testamentaires d'Agnès 
So,,el (Extrait de la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, T, CXIV, 
1956), Paris 1957. 
En mettant en ordre le chartrier du château de Fleury-en-

Bière que M. le Marquis de Ganay a déposé aux Archives Dépar-
tementales de Seine-et-Marne, Mme P. Cavailler, archiviste-
adjointe de ces Archives, a relevé cinq feuilles de parchemin de 
grand format ayant fait partie du compte d'exécution testamen-
taire d'Agnès Sorel; en donnant le texte de ce compte, Mme 
Cavailler souligne l'intérêt qu'il présente pour l'étude de la vie 
sociale et économique au XV• siècle. 

Étampes, Ville royale, par M. le Chanoine Léon GurnouRGÉ, ancien 
Archiprêtre d 'Etampes. - Etampes, Imprimerie La Semeuse, 1958, 
1 vol. in 8°. 
Dans ce beau volume, l'auteur, après avoir tracé un rapide 

historique de la ville à travers les âges et en avoir donné une 
vue d'ensemble, s'attache à décrire successivement le quartier 
Notre-Dame, le quartier Saint-Pierre, le quartier Saint-Gilles, le 
quartier Saint-Martin, enfin son donjon, la fameuse « tour de 
Guinette »; il montre, en même temps, l'importance et l'intérêt 
des travaux de ceux qui ont .déjà écrit sur Etampes, notamment 
Dom Basile Fleureau (1683) et le comte de Saint-Périer (1938). 

M. le Chanoine Guibourgé connaît à la perfection l'histoire 
de la ville où il a fixé sa résidence après avoir été pendant de 
longues années archiprêtre d'Etampes ; son ouvrage est une vé-
ritable « Somme » que tous les amis, proches ou l:Ointa.ins, 
d'Etampes liront avec un plaisir très grand, d'autant que son 
érudition se pare d'une langue pleine de charme. 

R. C. 



NÉCROLOGIE 

M. Gustave ESTOURNET est décédé à Paris le 3 février 1958, 
dans sa 85' année. Il était membre du Conseil d'Admi.nistration 
d,e notre Société, depuis sa. reprise, en 1943. Nos collègues savent 
quelle contribution réguliè!-e et érudite il a apportée à notre 
Bulletin ; la dernière, on le sait. a été sa, belle étude sur Gilles 
Malet. Membre de la Société Historique du Gâtinais, de la Socié-
té Historique du Vexin, de la Société Académique de l'Oise, Offi-
cier d'Académie, M. Estournet ,s'était attaché avec passion à 
l'étuqe du moyen-âge. L'importance de ses travaux, sa valeur 
d'historien mériteraient de faire l'objet d'une Notice. Plein de 
feu et de cœur, il apportait à notre Société une très: précieuse 
collaboration. Nous prions Madame et Mademoiselle Estournet 
de bien vouloir trouver ici l'expression de notre sympathie attris-
tée. 

* * * 
M. Jacques FERAY, Ingénieur des Arts et Manufactures, 

Associé Gérant de MM. Mallet Frères et Cie, banquiers, est décédé 
à Paris le 22· février 1958. Son nom est indissolublement lié à 
l 'histoire de Corbeil et d'Essonnes. Descendant du grand manu-
facturier Oberkampf, qui avait acquis le domaine de Chantemerle 
en 1804, il était le petit-fils de Ernest Feray, sénateur de Seine--et-
Oise qui, en 1835, avait acheté, pour le compte de son père, Louis 
Feray, gend're d'Oberkampf, le vieux domaine de Saint-Jean 
dont faisait partie la charmante chapelle de Saint-Jean de Jéru-
salem - deux domaines qui s'étendaient entre les deux villes, 
alors distinctes, de Corbeil et d'Essonnes -. M. Jacques Feray 
était, malgré ses importantes occupations, resté un ami fidèle de 
notre Société. Nous gardons fidèlement son souvenir. 

* * * 
M' JABINET, notaire à Longjumeau depuis 1945. 
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M. Pierre LEJEUNE, docteur en droit, Maire d'Etampes de 
1940 à 1945, président de la Banque industrielle et commerciale 
de la Région sud de Pa'l"is, ancien Président de Chambre au 'I1ri-
bunal de Oommerce de la Seine. 

* * * 

M. Hippolyte PANHARD, Président honoraire de la. Société 
Panhard et Levassor, possesseur du charmant domaine de 
Montceaux, au Plessis-Chenêt. 

* * * 

M. Georges RABIER, possesseur du domaine de Sainte-Rade-
gonde, ancien maire de Mennecey. 

* * * 
M. le Chanoine Michel BERTHIER, qui s'est éteint le 13 avril 

1958, n'ayant pas encore 60 ans, était un des fidèles adhérents de 
notre Société. Il a passé une partie de sa jeunesse à Corbeil, où 
.sa; mère dirigeait l'Ecole Libre cles Filles. Il a été curé de Brunoy, 
puis curé de Saint-Spire de Corbeil et archiprêtre. Depuis 1944, 
il était curé-archiprêtre de la Cathédrale Sa,int-Louis de Versailles. 
Partout, il a laissé le souvenir d'un prêtre éminent, d'un homme 
d'une grande bonté et d'un grand dévouement. Nous saluons avec 
respect sa mémoire et nous prions M. l'abbé Henri Berthier, curé-
d'oyen de Saint-Chiron et membre de notre Société, son frète, 
d'agréer ici l'expression de notre vive condoléance. 



Assemblée Générale du Dimanche 20 Octobre 1·957 

C'est au château de Courances, où elle a été si aimablement 
accueillie par M. le marquis et Mme la marquise de Ganay, que 
notre Société a tenu son assemblée générale, le 20 octobre 1957. 

M. le Président adresse, au nom de la Société, ses remercie-
ments les plus reconnaissants à M. le Marquis et à Mme la 
Marquise de Ganay qui, malgré leurs multiples occupations, ont 
bien voulu recevoir, dal'l.s ce cadre si évocateur de l'histoire et de. 
l'art français, les membres de notre Société; il rappelle, après 
avoir excusé les membres absents, que la Société avait, le 7 juillet 
1902, grâce à une bienveillante autorisation, visité le château et 
le parc de Courances, à l'issue de son assemblée générale. En 
quelques mots, il indique les ombres et les lumières qui jalonnent 
notre .vie sociale. 

M. le marquis de Ganay veut bien faire revivre pour nous 
l'histoire de Courances, depuis les Clausse qui furent aussi les 
possesseurs du proche château de Fleury-en-Bière, oomme le sont 
également aujourd'hui les propriétaires de Courances, - jusqu'à 
la plus récente époque. La parole si vivante et si charmante, si 
érudite également, de M. le marquis de Ganay, la bonne grâce 
avec laquelle il nous a guidés dans les salons si admirablement 
meublés, ne peuvent être oubliés de ses hôtes et auditeurs. 

M• André Cros, notre trésorier, nous a ensuite donné lecture 
de son rapport financier et a prononcé de graves paroles. 

Les recettes de l'exercice 1956 se sont élevées à 203 170 francs, 
les dépenses à 127 900 francs; notre dépense principale a été la 
publication du Bulletin d'e 1956, soit 125 610 francs; nos ressources 
ne nous permettent de publier un Bulletin que tous les deux ans 
et encore faut-il ajouter que l'auteur d'un des articles a eu la 
généreuse pensée de contribuer aux frais d'impression pour une 
somme de 26 000 francs. Le trésorier estime qu'en raison de la 
hausse des prix, les cotisations payées actuellement par les 170 
membres de la Société (300 F et 250 F) ne sauraient suffir à cou-
vrir les frais. Il propose donc de fixer à 500 francs la cotisation 
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a'nnuelle, réduite à 400 francs pour les membres du clergé et de 
l'Enseignement; ces chiffres nous permettraient, dit-il, « en pre-
nant pour base le nombre actuel de nœ adhérents, de compter 
sur une rentrée annuelle de 82 000 francs, ce qui n'est pas encore 
un Pactole, mais ce qui nous permettrait de ne pas mourir ». 

Cette proposition, ainsi que le rapport du Trésorier, ont été 
adoptés à l'unanimité. 

Avant de se séparer et après avoir procédé au renouvellement 
des membres de son Conseil, les assistants ont pu jeter un coup 
d'œil su:r le parc et admirer ses eaux qui sont une des « trois 
merveilles de France ». 

Ce fut pour notre Société une lumineuse journée. 

* * * 

Toutes demandes de renseignements peuvent être adressées : 

M. le Dr J.-P. BAILLIART, 

47, rue de Bellechasse, 
Paris VIIe 

Aux Secrétaires : 

Au Trésorier : 

Me André CROS, 

Mme P. CA V AILLER, 

56, rue Féray 
Corbeil-Essonnes (S.-et-0.). 

notaire à Corbeil-Essonnes (S.-et-O.) 

Cotisation annuelle : 500 francs ; 400 francs pour MM. les membres 
du Clergé et de l'Enseignement. 
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